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Documents pontificaux

Discours du Souverain-Pontife au Sacré-Collège

' olcl* d'aPrès le texte officiel, le discours que le Souverain- 
Pontife a adressé au Sacré-Collège, aux évêques, 
aux

aux prélats et
personnaged laïcs, qui s’étaient réunis dans la salle du Trône, 

Vatican, pour offrir à Sa Sainteté, à l'occasion de 
saire de son couronnement, leurs félicitations et leurs
au ranniver- 

vœux :
Les manifestations de religieux attachement que l'on offre 

au Pape s adressent toujours plus haut qu’à sa personne. En ho­
norant le Pontife on rend hommage à l'institution surhumaine 
qu il représente et qui est unique par la hauteur du rang et la 
grandeur des attributions. C’est surtout pour ce motif, et non 
pas pour .Nous que Nous avons toujours accueilli avec joie les 
hommages multiples et parfois solennels qui ont accompagné
onegNnn" V8 de pontificat:. c."est pour cette cause également 

"«Nous sommes réjoui des récentes manifestations de
eiUW?Tv VOUS.VeTe8 p,-,lel'’ mousieur le cardinal, et qui ont 
eu lieu à 1 occasion de l’anniversaire de nos prémices sacerdotales.

u ils s inclinaient extérieurement devant Notre humble person­
ne, ils s inclinaient par 1 esprit devant la divine idée qui rend vé- 
uerabie au monde 1 étole pontificale. Et à ces acclamations mê­
mes, pleines de respect, répondaient de toutes parts, dans une 
harmomeuse union, des millions de consciences italiennes. On ne 
devait pas faire outrage à un enthousiasme inspiré par des pen- 
maLtli o sentl!ne“ts’ non seulement honnêtes et irréprochables, 
et 1 • aUf “' et ™KKe,vs l),u' le devoir : ou l'a fait cependant
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Xsw qul defentî aveu nn soin jaloux les destinées
. ™ge apostolique et que c est lui qui veille d’en haut à la garde 
de son œuvre. Aussi la Tiare, si éprouvée soit-elle, se voit cou- 
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